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				Le p’tit crapahut
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				L’auteur

				Laurent Chabot est né et a grandi sur les bords de la Méditerranée, en Provence. Il y a 38 ans, il est venu s’installer en Corse (à la recherche d’un joli papillon rare, qu’il a trouvé !), sans soupçonner que cette île si proche allait lui réserver, par la marche, autant de découvertes si dépaysantes… Dès son arrivée, il a été séduit par la marche en montagne, le littoral préservé, les villages et les anciens sentiers, les rencontres, tout ce qui aide à comprendre cette île sauvage qui, contrairement aux apparences, ne livre pas ses secrets au visiteur pressé et inattentif. Randonneur certes, mais aussi enseignant en lettres classiques et amateur d’histoire, il a écrit dès 1990 son premier guide de balades, dans lequel il était déjà question de mêler nature et découverte du patrimoine. Depuis, une vingtaine d’ouvrages ont suivi (dont quatre plus spécialement consacrés aux monuments et aux sites archéologiques), dans lesquels l’auteur est resté fidèle à son credo, la randonnée familiale et culturelle.

				Remerciements

				À mes pieds et à ma plume !

				Informations routières

				Routes nationales et territoriales : les routes nationales ont été transférées à la Collectivité territoriale de Corse par la loi du 13 mai 1991 portant statut particulier de la Corse : la couleur rouge des bornes est passée au bleu.

				- L’axe Borgo – Bonifacio, ex N 198, est devenu Territoriale 10 (T 10).

				- L’axe Ajaccio – Bastia, ex N 193, est devenu Territoriale 20 (T 20).

				- L’axe Ponte-Leccia – Calvi, ex N 197, est devenu Territoriale 30 (T 30).

				- L’axe Corte – Aleria, ex N 200, est devenu Territoriale 50 (T 50).

				Trajet routier : en Corse, on compte rarement en kilomètres, plus souvent en nombre de virages ! Les temps de trajet sont donnés, pour les besoins de la collection, au départ d’une ville, alors qu’en Corse, votre pratique du tourisme sera plutôt itinérante… Pas de panique donc : le trajet routier (même s’il semble long) fera souvent partie du plaisir de la balade !
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				Une région pour se balader

			

		

		
			
				La Corse est-elle la plus belle île de la Méditerranée ? Bien sûr que oui, peuvent dire les Corses, avec d’autant plus de modestie que ce sont les Grecs qui ont eu les premiers l’idée de l’appeler, dès l’Antiquité, Kallistè, autrement dit « la plus belle »…

				Il n’y a pas de doute : la Corse est bien le petit bijou de nature préservée que chaque marcheur recherche ! Évidemment, ça se mérite : on n’arrête pas de monter, descendre et tourner, en voiture sur les difficiles routes corses… déjà une invitation à la découverte !

				Dans le cadre de cette collection familiale, je n’avais pas à traiter en priorité les grandes randonnées, mais je l’ai quand même fait, très exceptionnelle-ment, parce qu’il fallait aussi pouvoir satisfaire les plus grands ou les plus cos-tauds de la famille : la montagne est belle en été, et elle a beau être rude et rocailleuse, elle offre de belles surprises qui méritent quelques efforts.

				Mais même en enlevant la partie la plus spectaculaire de la montagne corse, il reste tant de belles découvertes à faire, en bord de mer, sous le maquis, en forêt, au cœur des micro-régions sur des chemins séculaires ! Ici, on est très rapidement en moyenne montagne, là où bat le vrai cœur de la Corse, là où est son histoire.

				Plus de la moitié des balades de ce guide vous amèneront donc à un monu-ment, que ce soit une tour génoise, un pont ancien, une chapelle romane… Le patrimoine architectural de la Corse est vraiment éparpillé dans la nature, et c’est une chance pour les marcheurs qui ne veulent pas seulement mar-cher. Dans une île très cloisonnée par un relief tourmenté, chaque région, chaque pieve a ses couleurs, sa végétation, son architecture, son identité. Car la Corse, si elle est unique, n’est pas une : elle est multiple, et sa diversité ouvre l’appétit du randonneur.

				Laurent Chabot

			

		

		
			
				La plage de l’Ostriconi (balade 10).
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				La hêtraie du col de Vizzavona (balade 27).

			

		

		
			
				4

			

		

	
		
			[image: ]
		

		
			
				Tour du monte Sant’Angelo	2	350 m	3 h 30	60

				De Lumio à Occi	1	250 m	2 h	64

				De punta Spano à punta Caldane	1	50 m	2 h	68

				Presqu’île de la Revellata	2	280 m	3 h 15	72

				Castello di Rostino	1	40 m	0 h 45	76

				Castello di Serravalle	2	157 m	0 h 45	80

				Castellu di Supietra	2	120 m	1 h 20	84

				Chapelles de Cambia	2	170 m	1 h	88

				Scala di Santa Regina	2	100 m	1 h 45	92
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				Lac de Nino	3	730 m	6 h	104
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				Punta Liatoghju et plage de l’Ostriconi (balade 10).
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				Carte générale de situation des balades
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				Un pays à découvrir

			

		

		
			
				Nature

				La Corse est une île mais une île au relief franchement alpin, et vaste comme un pays. Elle est véritablement coupée en deux par la principale barrière montagneuse qui la traverse dans le sens nord-ouest/sud-est, une vraie frontière, pendant des siècles, entre le Cismonte (l’en-deçà des monts) et le Pumonte (l’au-delà des monts). Encore de nos jours, elle n’est franchie du nord au sud que par quatre cols routiers : Vergio (bocca di Verghju, 1 477 m), Vizzavona (bocca di Vizzavona, 1 161 m), Verde (bocca di Verde, 1 311 m) et Bavella (bocca di Bavedda, 1 218 m). Même le Cap Corse (Capi Corsu), sur-nommé le « doigt vengeur pointé vers Gênes », est une véritable dorsale, dont le sommet culmine à 1 300 m, à seulement 5 km de la mer !

				Question littoral, la Haute-Corse est un peu moins favorisée que la Corse-du-Sud, il est vrai assez exceptionnelle en la matière. Mais la Balagne est attrayante avec ses magnifiques plages, et le nord du Cap offre aussi de belles échappées marines, bien plus intéressantes que le banal cordon de sable rectiligne de la plaine orientale… Reste le désert des Agriates : une bril-lante exception dans le Nord-Ouest, avec un littoral préservé et sauvage, des plages splendides accessibles seulement par bateau ou en empruntant le sentier des Douaniers, paradis des marcheurs du printemps, mais avec de longues étapes… L’équivalent, en Haute-Corse, de la partie littorale du Sartenais, elle aussi préservée par ses accès routiers très limités.

				Et le temps ? Un climat sec et chaud en été, mais un relief sur lequel il tombe plus d’eau qu’à Paris, de manière plus concentrée, heureusement ! Une île 

			

		

		
			
				Du côté de l’Arinella.
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				Accès : 38 km - 40 min de Bastia. Monter en haut du Cap Corse par la D 80. À la sortie de Macinaggio (Macinaghju), après le virage à gauche, prendre la première route à droite (panneau Tamarone, Santa Maria). 400 m après, prendre l’embranchement à droite puis suivre les indications pour le camping U Stazzu où la route se transforme en piste à peu près carrossable jusqu’à la plage de Tamarone, à 3 km. Paillote et parking.

				Autre départ possible directement depuis le port de Macinaggio. Compter 1 h de marche de plus.

				Départ : plage de Tamarone

				But : plages, tour génoise et chapelle romane

				Période(s) : toutes saisons

				Point culminant : 40 m

				Balisage : du sentier des Douaniers (bornes)

				Carte : IGN Top 25 N° 4347 OT

				Pendant l’été, pour ceux qui veulent continuer la balade pédestre jusqu’à Barcaggio (Barcaghju), on peut même faire le retour en bateau (renseignements et réservation : navette U San Paulu, port de Macinaggio. Tél. 06 14 78 14 16)

				
					
						[image: ]
					

					
						[image: ]
					

					
						[image: ]
					

				

			

		

		
			
				Traverser la plage de sable. Au bout, une borne indique Santa Maria par l’intérieur 0 h 25 ou Santa Maria par le littoral 0 h 45. Prendre à droite, franchir une barrière avec un nouveau pan-neau, s’élever en laissant une maisonnette sur la gauche. En haut, prendre indifféremment l’une des deux traces dans le maquis ras, elles se rejoignent [1] (0 h 20). Descendre sur la deuxième plage, caillouteuse, face aux îles Finocchiarola ; la traverser et poursuivre le sentier littoral qui démarre à plat (trace sablonneuse) puis bifurque vers la gauche et remonte à nouveau pour passer au-dessus d’une falaise [2] (0 h 35) d’où l’on découvrira une belle vue sur les trois tours génoises de La Chiapella, d’Agnello et de l’île de la Giraglia, avant de redescendre, dans un beau maquis, vers la rustique chapelle 
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				Santa Maria la Chiapella

				Un joli tronçon du célèbre sentier des Douaniers ! Il faut venir ici, dans ce vrai bout du monde, qui ne s’atteint qu’à pied ou en bateau, et venir hors saison, de préférence, pour goûter la tranquillité des lieux. Les enfants seront motivés par la perspective d’aller nager au pied de l’étonnante tour fendue de Santa Maria.

			

		

		
			
				dénivelé

				80 m

			

		

		
			
				durée

				1 h 15
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				romane de Santa Maria (faire ce petit détour sur la gauche) avec sa double abside [3] (0 h 40). Devant la chapelle, on rejoint une large piste qu’il faut emprunter sur la droite pour parvenir à la tour génoise, les pieds dans l’eau [4] (0 h 45). Noter que si la baignade au pied de la tour est possible, on trouvera un peu plus loin deux anses de sable très agréables, la Cala Francese et la Cala Genovese… Au retour, on peut rentrer plus directement (mais c’est moins joli, et plus chaud en été) par la piste passant devant la chapelle : elle passe un petit col [5] (1 h) et redescend droit vers la plage. En bas de la pente, quitter la piste, passer un petit portail en bois sur la gauche et suivre la trace jusqu’à la plage de Tamarone.

			

		

		
			
				Îles Finocchiarola.

			

		

		
			
				La deuxième plage, face aux îles.

			

		

		
			
				Rade de Santa Maria.
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					Découverte
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				Macinaggio

				Macinaggio est le principal port de plaisance du nord de l’île. L’étymologie de son nom rappelle cependant la vocation agricole du nord du Cap Corse, moins abrupt que le reste de la presqu’île (macinare signifie moudre : on comptait 14 moulins dans le secteur !). En plus des céréales, on cultivait la vigne par ici, mais au xxe siècle elle fut détruite à 95 % par le phylloxéra, engendrant un sérieux déclin du vignoble.

				La chapelle Santa Maria

				L’actuelle chapelle Santa Maria (qui a donné son nom au site) remonte au xie siècle, une époque où cette vallée côtière était déjà peuplée de petits hameaux dispersés. D’origine paléochrétienne, elle a une double abside, dédiée à San Sisto et à Santa Maria. Elle est désormais désacralisée puisque les dernières processions venant de Rogliano ou de Tomino remontent aux années 1960. L’église est ouverte de juillet à octobre, on peut alors profiter d’une exposition bien documentée sur le site de 

			

		

		
			
				Santa Maria et même d’une visite guidée intéres-sante, où l’on apprendra avec étonnement que ces lieux en apparence désolés ont vu naître au xviiie siècle un projet de ville nouvelle et de port. Pendant la restauration, on a retrouvé dans l’abside de gauche des dessins de navires exécutés par des marins et datés du xvie au xviiie siècle.

				Parc marin

				Jusqu’en 2017, la réserve naturelle se limitait aux îles Finocchiarola, ces trois îlots proches de la côte et du sentier des Douaniers, dont le plus élevé est dominé par les ruines d’une tour génoise. Malgré leur proxi-mité, elles étaient déjà considérées comme un espace remarquable, abritant grâce à son isolement des espèces endémiques de lézards, des oiseaux marins comme le goéland d’Audouin, le cormoran ou le balbuzard pêcheur. L’accès en est donc stric-tement réglementé. Le parc marin du Cap Corse et de l’Agriates a été récemment élargi à l’ensemble des îles du nord du Cap, incluant la Giraglia (la plus septentrionale, qui porte un phare) et Capense, en face de Centuri.

				La tour

				Si la grande tour a les pieds dans l’eau, c’est parce que le niveau de la mer est monté depuis le Moyen Âge ! Elle a été bâtie en 1549, sur le fief des sei-gneurs Da Mare, puissante famille génoise implan-tée en Corse depuis le xiie siècle. Elle fait encore 17 m de haut, et on peut voir en coupe qu’elle avait deux étages voûtés superposés, surmontés par une terrasse crénelée ; son état actuel est le résultat de la canonnade appuyée qu’elle subit en 1794 de la part de la marine anglaise qui voulait occuper le « canal de Corse », passage obligé entre le cap et les îles toscanes ; elle avait été appelée à la rescousse par Pascal Paoli contre la République française, lors de l’éphémère création du royaume anglo-corse.

			

		

		
			
				Chapelle Santa Maria.
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				Santa Maria la Chiapella

			

		

		
			[image: ]
		

		
			[image: ]
		

		
			[image: ]
		

		
			
				Cala Francese.

			

		

		
			
				Micro tafoni.

			

		

		
			
				La tour fendue.
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				Accès : 1 h 15 – 55 km de Bastia. Prendre la D 80 de Bastia jusqu’en haut du Cap Corse. Au hameau de Botticella, prendre à droite la D 153 en direction de Tollare, ou directement la D 253 pour Barcaggio, jusqu’au parking de la plage de Cala.

				Départ : plage de Cala

				But : tour génoise

				Période(s) : toutes saisons

				Point culminant : 30 m

				Balisage : du sentier des Douaniers

				Carte : IGN Top 25 N° 4347 OT

				La plage de sable fin de Cala est agréable et elle est pourvue de paillotes (nombreuses posidonies).
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				Depuis le parking de la paillote (payant en saison), compter 10 min pour arriver au bout de la très belle plage de sable fin. Belle vue sur l’île de la Giraglia avec son phare et sa tour carrée [1]. Longer la côte à partir de là, puis suivre un sentier sablonneux, évident malgré ses variantes. En cas de doute, marcher vers la gauche sur le littoral rocheux qui s’élève légèrement jusqu’à une profonde calanque qu’il faudra contourner. De là, la tour est en vue et on retrouve un sentier mieux marqué [2] (0 h 20) qui rejoint rapidement le promon-toire schisteux dominé par la tour à laquelle on grimpe en quelques minutes [3] (0 h 30).

				En faire plus

				Pour les amateurs, la balade peut continuer sur le sentier des Douaniers : il s’élève encore jusqu’à un petit col venté, puis s’éloigne de la mer. La descente en direction de la tour fen-due de Santa Maria la Chiapella, visible au loin, est caillou-teuse, mais les roches sont belles sur le littoral battu par les vents et, lorsqu’on se rapprochera de l’eau on pourra aussi accéder (en 30 à 40 min) aux deux jolies criques de sable fin, Cala Francese et Cala Genovese, mentionnées dans la balade précédente. Retour par le même itinéraire.
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				La tour d’Agnello

				Voici la balade à faire pour dire qu’on est allé vraiment au bout du bout du Cap Corse… Facile et agréable, vous pourrez la tester pendant qu’une partie de la famille se prélasse sur la plage !

			

		

		
			
				dénivelé

				30 m

			

		

		
			
				durée

				1 h

			

		

		
			
				Ersa, hameau de Cocinco.
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				Plage de Cala, à Barcaggio.

				Barcaggio et la plage de Cala.
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					Découverte
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				La tour d’Agnello

				La tour génoise « dell’Agnello », en projet dès 1562, ne fut construite qu’après 1567 ; sa présence au nord-ouest de la tour de la Chiapella avait été ren-due nécessaire par la présence continuelle du pirate Acarese dans la cala, qui servait de base de départ pour les razzias vers les villages. Sur son promon-toire, elle assurait aussi la communication à vue avec la tour de la Giraglia. Le passage stratégique du nord du cap, là où la Corse est la plus proche des îles 

			

		

		
			
				de l’archipel toscan (Capraia est la plus visible, au large) était alors surveillé, de Tollare à Macinaggio, par un dispositif exceptionnel de 5 tours.

				Un territoire préservé

				Le Conservatoire du littoral, créé en 1975, est un établissement public qui a pour vocation d’acqué-rir sur le littoral des espaces naturels privilégiés, pour les protéger, les mettre en valeur et les rendre accessibles à tous. Il est très présent en Corse : il faut savoir que le quart de son patrimoine se situe sur l’île, et que cela représente 18 000 ha, répartis sur 56 sites, celui du bout du cap étant le 5e avec une superficie de 1 000 ha désormais. On sait que le lit-toral corse est depuis longtemps l’objet de toutes les convoitises en matière d’immobilier ou de « déve-loppement » touristique. Malgré cette pression, la Corse a pu conserver, plus qu’ailleurs, de nombreux espaces sauvages sur un littoral qui fait le bonheur des promeneurs.

			

		

		
			
				Tour d’Agnello.

			

		

		
			
				Banc de posidonies.
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				La tour d’Agnello
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				Baignade et posidonies

				Il ne faut pas s’offusquer du manque de nettoyage des plages ! Si elles sont pleines d’algues grises (en réalité ce sont des feuilles), c’est bon signe : cela signifie que l’herbier de posidonie, sous l’eau, à quelques mètres, est bien vert et en pleine forme. Ce qu’on prend pour des déchets permet en réalité d’éviter de manière naturelle l’érosion du littoral. La plage de Barcaggio, près du parking, est recouverte d’un épais tapis peu engageant, mais plus on avance vers la tour, plus le sable est beau…

				Île de la Giraglia

				Faisant encore partie de la commune d’Ersa, l’île de la Giraglia se situe à près de 2 milles nautiques du petit port de Barcaggio. Cet étonnant rocher souf-flé par les vents – on bat ici des records à plus de 

			

		

		
			
				200 km/h – est souvent frappé par les tempêtes. Culminant à plus de 60 m, cette île très difficile d’accès abrite pourtant encore une tour génoise du xvie siècle et un phare du xixe siècle.

				L’accès à l’île n’est pas autorisé, pas plus que le mouillage : c’est un sanctuaire où sont préservées de nombreuses espèces animales comme les cor-morans huppés et les puffins cendrés. Auparavant, c’était sa situation stratégique qui comptait. On imagine avec quelles difficultés fut construite en 1584 la tour qui devait parachever le système de protection du cap. Le phare a été inauguré le 1er janvier 1848 et classé aux monuments histo-riques le 19 avril 2011, après 172 ans de bons et loyaux services. C’est un phare de première classe maritime, dont la lampe puissante brille jusqu’à 55 km.

			

		

		
			
				Tour et phare de la Giraglia.
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